
2 1 8 LE DOCTEUR MORICE 

au souvenir de ses compatriotes, de présenter ce martyr 
de la science et du patriotisme, comme un modèle à cette 
nombreuse et studieuse jeunesse, qui fait l'ornement de 
nos Ecoles et l'espoir de la Patrie en attendant qu'elle en 
soit la gloire. 

Le docteur Morice a laissé un grand nombre de mé­
moires, nous citerons les suivants qui ont été publiés : 

Sur les habitudes du remarquable serpent de Cochinchine, 
Vherpêton tentaculalum. — Académie des sciences, (séance 
du 1 1 janvier Jj875). 

Eludes sur deux dialectes de l'Indo-Chine, les Tians et 
les Stiengs (Cochinchine et Cambodge). -—Revue de lin­
guistique, de M. Gérard de Bialle. 

Sur l'Anthropologie de VIndo-Chine. — Bulletin de la 
Société d'Anthropologie (séance du 48 février 4875). 

De la Dengue, fièvre éruptive des pays chauds, et de 
sa distribution géographique.—Thèse de Paris, 1875, 
couronnée par la Faculté de médecine de Paris. 

Quatre cas de tétanos chez le singe. Société de biologie, 
4875. 

De l'état de santé des Européens en Cochinchine. — Ar­
chives de médecine navale, Leroy de Méricourt. 

Sur la pathologie des indigènes de VIndo-chine et en par­
ticulier des annamites. Annales de la Société d'Anthro­
pologie, 1875. 

L'Berpéton tentacule, texte et planches. Annales des 
sciences naturelles, de Milne-Edward, 1875. 

Voyage en Cochinchine. Tour du Monde, 2mo semestre 
de 1875, tome xxx, pag. 369-435. 

Voyageen Cochinchine pendant les années 1872, 73 et 74. 
Bulletin de la société de géographie de Lyon n° 3, janvier 
1876, tome I« pag. 493-232. — Tiré à part, Lyon, 1876, 
gv. in-8 de 44 pag. carte. 


